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c’est, de l’autre, la Nouvelle-Angleterre ; ce sont aussi les groupe­
ments paroissiaux de jeunes, avec lesquels vivent les membres de 
l’A. C. J. C.

Si l’Association de la Jeunesse catholique réussit dans son 
œuvre de formation, elle réussit également dans son travail de 
groupement et d’union. Et sa force d’union lui vient incontesta­
blement de son attachement à l’Eglise, qu’elle se plaît à reconnaî­
tre pour son seul guide: c’est la déclaration que faisait, à la clôture 
du congrès, le président de l’Association, le vaillant Dr Baril.

Voilà, il semble, ce qui s’appelle une société catholique ordon­
née et disciplinée! Voilà bien une force croissante et unifiante 
pour le salut de notre race et de notre religion.

Or, tout cela se constate, tout cela se sent, au congrès, et c’est, 
en même temps que pour les congressistes eux-mêmes, une force 
intense, un spectacle très réconfortant pour ceux qui les voient à 
l’œuvre.

Que le Ciel continue donc de bénir, dans ses chefs, dans ses 
membres et dans ses œuvres, cette belle Association de la Jeunesse 
catholique !

André Leroy.

L’ORGANISATION OUVRIÈRE CATHOLIQUE

Nous avons lu, dans le Progrès du Saguenay du 6 juillet, les 
les lignes suivantes, écrites par John Black: La fondaiion, à Québec, 
d’une union ouvrière catholique, franchement confessionnelle—il s’agit 
de V Union catholique des Ouvriers Imprimeurs ei Relieurs de Qué­
bec, dont nous avons publié, ici même, quelques-uns des règle­
ments—nous est un grand sujet de joie. Nous en félicitons l’Ac­
tion Sociale Catholique et les ouvriers imprimeurs et relieurs de Qué­
bec.

Venant des fondateurs de la Fédération Ouvrière Mutuelle du 
Nord, c’est-à-dire des pionniers de l’organisation ouvrière catholi­
que dans notre province, ces aimables paroles causent un réel plai­
sir, nous le savons, à ceux à qui l’on a bien voulu les adresser.


